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LA REVUE DE MONTRÉALREVUE DE 1HONTREAL qui n'a pas dautre préten'i
tion, que de « vivre et de laisser vivre.

PARAISSANT LF PREMIER DE CHAQUE MOIS C est dans cet espérance qu'elle réclame avec eonfiancý-
sa petite place au soleil du pays, et:une part des faveurs'
etdes encouragements du publie.fil 40 ots-00 1 ux mollo

Inuariablement'payable d'avance. LA DinzeTiom
------------

AU PUBLIC TAXES PROVINCIALES
etion de tA REVUE DE MONTRÉAL doit &U ler A.RTicLx'it elle sollicite le bienveillant patronag'e, une
de foi,., La voici. Elle sera notre première La taxe aý toujours été impopulaire. En 1878, le gou-

lecteur, et, espérons le, notre premier titre à vér*emmt de Boucheýrville, obligé de trouver des re8,
7 ante et ý ses sympathies. ooumes Pour achever la construction du Chemin defer

sera totýjour8 pour le progrès dan l'ordre, dd Nord, avaitdemandé à la législature limposition de
degrnýOUVOlles taxes; une taxe fixe sur tous les actesses fOrinesý et sans aucune consi1érationý. taxe sur les municipa-es -ou, de parti& 'I'N'As à l'enregistrement et unelet dans 1 li4w:d0ýî&nt Partête Pour chaque individu domicilié

e cadre de mes études: les question&dl instruction publiquo, d'agriuùlttt-r-ýi: de d«Walüueicipaiit ",Ont legouvernernent prendrait l'entre-
ë4u à sa eh", dans ses établissements pénitence et de finance; les institutions de biepfmisauce, tiairea

isat'ons Ouvrières; les questions de tompêraptp .,
8ation, d'émigration Ayest ce. qui A fourni à M. Lowlier le prétexte de sone04%t;ýJes relatio OMP d'état du 8 Mars 1878, et'a permis au gouvernlis Politiques et,.,Comluerol4es , t eebdal j OM libéral, qui avait alo" ri easmiltiesfeuteuilsvue ci avec 1 Angleterre et les États-VU4 O.Point. pins

es iütérèt4 gén minig4rie4, 4e remporter un au" .. relatif dans léséraux du-pg-ys et de làvýOWr. 40
a" qui suivirent .-44 18Mnne-fr&nçais,ý

ý,vt2 Prendra Soin dyi $,on a îait toujours i»W4d taxeý &Pennla Plus étudier touteiq q::n
strièt 1 8 i mptetialité g0vernenierit ne s'était senti au« -foi* pour dim aux

1 avant de W Soumettrepubiie qul Sfjrig, lê" ' 1 eMtrîbu0leS-ý fvos ,Mandataires n4p> à les. apprécier et les juger su 0118 demandent deléur -1ýe11l mýritiý 
bveutio*ýr vo's voies fetMeO, v'o PSts, ý01s cheminsa"Si avec ce t' e me nie4u (le just -S nom voulons.bien le fýaiM "s à con.

ditliotl que Vdai ]ý0ljq " rez. pouxde P&t jugem les homints.:8t: CeliL $1 . On a lýmféiýé aque

dfflt.les intérêts étaient pay4s par d'autres etilprÉfenn L* SEVUE estnad, iffla à ce :q 110, après Une période dextravaggauce inouïe'Nous d an& .. 
fpMSnt de risquerr dé. nouveaux fonde siS'Ir ceUe terre ...Tavenir denot

du canada. ne crýÂ
Jes.-rwantir,

e Coéa:oe pemait en 1891.
race finiront per ir!àuiÉý0È

eAgère8 du î4natimie. > Cee notro Ouçqré à IL. de'%ucherville, redevenu premier
la.4,evou» perssous wister eéquilibrer le budgeten ýA9

ditiÏinuànt' lés dýpënsëW"tutiû'n#l-,ý-ýý -7- 11ýaL%, et revenu.dis les expédients avaient ét4 épuisés; 1EV 
nos

LA R 
e gouverne-

ee éuerý .ý. Fk«r 'consuverý,ine4t avet refusé d'&1ýgmenter la Subvention dehéritage précie"ýi1, ý ý -1*1, la ýroVîüee; on avait pressuré àtitànt, qu'on lavait pu.]noRý ancêtre& ývoa» reçu du patriotisme

les de bois et les marchands de vinse est notre profeïâd on 14ýý -ttp1uo1iu1 une ressource: la taxe direete.0 esp "foi Pol itique et nati akérons qué: il, Q4ý, g , û,«mûeil bienveilhiÉt âf, la Session de 1892 le publie fut sou's.
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mpressio que le gouvernement allait imposer u ne Taxes générales anciennes ................ si,6

ýxe directe, tant sur. la propriété foncière que sur la Nouvelles taxes générales (mutations de pro-

'ches8e;indbiliàre,.deý manière à répartir également sur priétés) .............................

B les citoyens, chacun selon ses moyens, le fardeau

impots nécessaires.' A la dernière minute pourtant, Total ..............
T . es anciennes sur le commerce .......... $1,450,

reculé devant l'hostilité intransigeante des députés a, eý

raux et il a cru pouvoir se tirer d'affaires en établis Nouv 350.0
elles taxes commerciales et industrielles

t quelques nouvelles taxes dont le moindre défaut

qu'elles ne pèsent que sur certaines cluses (le la popu-

Ces taxes se divisent en trois catégories: ne cette réýa

ý0 Taxe directe, par tête sur le 
Si qtJelqu'un croit pouvoir établir q

s hommes de professions tion des chargés publiques est équitable nous lui lais

'iÉéliiles ; 20 Droit de licence imposé au commerce et à rons volontiers la-parole.

'l'indtistrie; 30 Droit sur les mutations de propriétés fon- Le commerce' et l'industrie sont les deux élé'Pq
cièýes. ý _pays ce sont eu K qui produise

actifs de la richesse du

Ces trois taxes devaient, dans le calcul du trésorier, la richesse; pourquoi donc met-on sur leurs éPftulesý,

produire une somme annuelle de $1,000,000« Il en a ra- plus forte part du fardeau des taxes, tandis que 111
depuis et se contenterait, dit-on, aujourd'hui, de capital fixe

battu chesse proprement dite, d'est à dire I.-

cinq ou -sis: cent mille piastres. propriété foncière, par exemple, en est complète. 'I',

Afin de nous rendre'un compte exaét de la façon dont exonérée

les taxes provinciales sont reparties, des sources d'oà la A un autre point de viie, notresystème fisea , est,

province tire ses reveaus, disséquons un peu notre bud- ment mal équilibré. Faisons la part de ce qui

recettes. Les recettes ordinaires annuelles sont, charge du citoyen des villes et de ce qui est ppaYé

en S«yeune, de ................. ........ $3.400,000 population rurale Nous y trouverons la même

lie, la même inégalité; l'habitant (le la c&WPâ,9nw,ý

sur lesquelles les subventions fédérales (Ion- paie presque rien, quoique ce soit lui qui bénéficie P

nent en chiffres ronds .................. $1.200.000 exclusivement des dépenses du gouvernement, l. ci

Les terres ýet bois. de la couronnf ............ 800,« aji contraire, est littéralement écrasé sous le

Les licences pour la vente des liqueurs ... 500,00() taxes, surtout Wil est commerçant on industrielý

Les droits payés par les plaideurs ......... 400,0()o La raison n'est pas difficile à trouver, tolites

Lesintérêts des placements, ........... .300,000 où les v4a
doivent être votées par la législature,

taxe, ggr les. corporations ..... ...... sont, représentées crie par un petit nombre de.:,ýlé'i
-revenus .... ....... 50,000

divers autres et où les députés ruraux dominent de toute lR-ý ý Y

.$3,400,000 de leur énorme majorité.
Total Et dans la répartition sur les individus e ces-

Cep chi&es, bienýentendU, se rapportentnux budgets, o'etaxes, on constate la même absenco de ro

antérimrs à, l'inqxsition des nouvelles taxes.
la même inconscience de ce qui peut êtr

Claa-n tenant. Nous trouvons, comme por- Prenons par exeffaple les licences commercial ç*fions merb
tant sur lwpopulation en gènérial. trielles. Voici le fabricant de cigares qui se Ve'

Lw su4éntion fédérale ............. ...... $13200,000 de $100 à $500 par année.! Déjà il paie ail

Lès honoraires de lajustice. ...... .4011,00 ùj t.-fédé a, U,
60,000. ën r ie autre licence; il paie 0.

Et les meettem diverméis ...... droits d'accise énormes.
Voici le négociant en gros (le Moiritréal

.................. t'ne taxe uniforme de $100.00, qu i As.se

Maintenant voici ce qui ne porte que sur une classe d'affaires ou seulement cinquante mille re',

dèU société le4,e0,Mmerýants: ýest le môme; mais d ans le premier cas,

La taxe surleii corporations commerciales, etc. $160,OW par $100 àur le chiffres d'affaires - dai1ý
Lés ýécMtes 0 00,0W sente 2 p. c. sur les re ettes brutes. Estmce

dà tois de u c uronne.

liés tîéèùiýée p0 Ur fil Vente des liqueurs.... 500,000: e donne
Voici Un' négociant dont le eomm

t qui tif e
ce net de: M,000 par année, et un 'de

$1,450,000 profession un égal revenu; le ppre e.

i la classe commerçante, outrer- ft.,part dang les surieou revenu et le ftconý de 0. 1.2 p.

tfe« Ile seule pte*q.iie.laiuoitiéUes Un épicier du fàuboVýg qui,.. en trav

prcývineiau,.ç. 
r, un, saPý..

Ajoubonsey les notivelles taxes nuit, parvient,ý.fé
J,

#Aýeinyu»'A, «ées et nous trouvons. de bénéflSik.pe- année Paiera w(ý tavidis qlxe
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1 d ces Opérations sur les861, voisindont la profession lui rapporte le double q'i es Ouvritce
que 86 à payer en sont lion les auteurs mais les victimes. u-La Victimes doublement, puisque l'augmentationPolitique, l'OI)Portuni,,;rine, la crainte de l'électeur

ru 41 Ont donc fat - charges sur la Propriété se traduit par une augmen
lýssé complètement notre système de uttn' tion (les loyers et que l'augmentation des neAu lieu d'avoir pour base le principe térêts à payer sur la dette civique diminue la sommoisque le

s charges de l'Etat doivent être Supportéespar ceux dépenser pour les travaux et la main d'Suvre.qui en profitent, nos législateurs ont eu Les membres de l'Association Immobilière qui veultPour règle de
fis 1 conduite, dans toute leur politique réduire les droits électoraux des masses sont-ils biàe; le chercher à taxer le petit nombre pourP4rgner la nias 

s
ûrs maintenant que les ouvriers n'ont aucun intérêtse aussi longtemps que possible. Et surveiller les affâires municipales.soit le résultat temporaire des efforts faits Un hommeA'État qui, était tout aussi intelligent_'Par le gouvernement pour équilibrer son budget, nous ne faiqoýs pas de personalité- et pas plus socialiste queeoitimes certain que la situation fiuancière de la pro'vin- ces propriétaires, Mr. Guizot, qui fut pendant prèst

OuJours Précaire, tant que son système fiscal ne le dix-huit ans premier ministre, du roi Louis-Philippe,pas refai
Et t de fond en comble. disait que les gens qui ne Rayaient pas de taxe étaientpour Cette réforme radicale nous ne voyons Pas ceux qui avaient le plus d'intérêt à surveiller et à con-

«homr1le, au moi
lis parmi les politiques actuels. troler l'ad ministrati on publique.parle beaucoup en ce moutert de réformer l'éduca- .11 disait aussi, pour j ugtifier cette opinion, que ceude rio tre jeunesse dans un sens plus pratique qui ne payaient pas de taxe étaient ceux qui en payaientLe fait esý que l'éducation que l'on donne dans 'nos le plus.

eo .èges tend Plutôt à faire de nous Les tdxes, en effet, se repercutent de celui qui les
philosophes, ou, si l'on veut, aie directement ait trésor à celui qui lesdes littérateurs 

rembojurseIllq dés hommes Pratiques. 
ndireetement.1 branche des connaissances humaines qui Donc quand la chose municipale est mal administrée8.11rtout négligée, c'est l'économie politiqua Nous il arrive que les loyers augmentent et que l'ouvrage di-le voeu etple ce sera la conclusion de ce long arti Minue.que l'ou 1.6pare bientôt cettenégligence en fondant, ouvrier à Montréal n'a que lui à blâmer s'il n'a pu'ýs )II universités un cours publie de cette science dý#s le gouvernement, municipal la part qui lui revient.&pensable au bon gouvernement des Etats. L'abolition de la corvée lui a rendu ses droits électo-

réitix..; il.e-st Je maître, s'il veùt s'en donner la peine, de
se faire représenter au conseil de ville par des échevin,**
oüvriers."'-ý""'L£S-.OUVRIESSi ET L'ADMINISTRATION Mais, va-t-On dire, et la qualification foncière, qu'enffl iciPALE. &ïtes-vous ? ne nous empêchemt-elle pas d'envoyer desQuel intérêt les ou Hers en ýCOnsei1vriers peuvent-ils avoir dans j>adm oliv18tr 

Du tout'; elle, empéche d'y envoyer
affaires municipales ? demandent avec

at 
: dis ouvriers qui ne

dent pu une propriété valant $2,000, mais elle n'em-11ce'certainsmembres de l'Asffloeia;- Possè
p&he pu d'élire un ouvrier po§sèdant cette propriét6,Les év des eeàýmoins que les intransigeants ne déclarent qWun hom-énements actuels leur répondent au, nont

e n'est plus un on vrÎ4r, parce qu'il devient propriétaire,par suite Peuvent prétendre que les ouvýrîejrg seront:mOirts:d'une administration eusqi défecý là 'le
"nP"6"OYRute, estobligée de réduireffl dépeu.Se' bien représentés par un des leurs qui sera propriétairelimiter ses trav des q1ie Par un autre qui ne le sera pas.aux en deça (les dépèËffl ýet :X itéeessaires,. LaquatificaiÀon fontière est un reste absurde,.dýuneeont,108 exp,ýrOpriation.4 qui e légisiation surannée, maigje me demande quel bienson-sont la. canse prir4Pal

roi financier et noui coliline 0 n a Voulu le fýire at)olition ferait eh ce moment aux ouvriers.,
te, une.d- :Les:foncti(>n 8 échevinale8 ne sont pas rémunérém;em.1011 des rèvenag civig ues.

ýxPMPriý1ti10n9oný exi(r6ld fortes deýënseséti1Ù_ rîýn t n , vrier sansressources autres quecellesquelui
cum son travail, pourrait-il servîr- deux. aâg :la villees 1 ê4 'ti rýuoý i8s Sommes donÉ 1 sonle b- 

la moindre compensation.ord:iùaCý'Q.roi d' prop riètai.: mon &viîý, demander en' ce moment l'abolition de laexpropriation sont afflir.es e
el9ti 17èPartit,,,ý 1 ar, des eo .nnlissaires qui qtýbtîflèation, foncière est une erreur; la première réformeié4ir p er est celle du paiement des échevins.après avoir été décidéës:et Votées Parev..î Ul "Ont égâtéindht propriétaires- ý*Érë8, Oný Pourra, avec bon sen ' demander l'abolition

ýloge Mire retomber lem conséquencea jj,ý cette qualification.
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Jusque là, pourquoi ne pas s'accom moder de la loi ac- Nous sommes arrivés à un point où nous ne P611VOne

proielle; il y a parmi les ouvriers des hommes qui Ont su plus séparer la question du patronage des grandeaqties-

,,,,iikaquérir par leur travail une modeste aisance, et dont tions politiques, Il s'agit de notre dignité national,é et

ches"vie est un certificat d'honnêteté que bien des avocats la crainte de changements dans la pýlitique filiaDere.
les des marchands ne pourraient fournir. Pourquoi ne du pays ne doit plus faire taire nos protestatious-:

es ÎmP8 envoyer ces hommes au conseil ? Ils ne manquent ni

-a recIntelligence, ni d'éducation, ni d'expérience , des Il n'y a pas d'autre ligne de conduite pour

raux-faires et ils représenteraient les citoyens avec tout tés de la province de Québec s'ils veulent être reÉpeetM
et ne pas exposer leurs compatriotes

..àt (,utant &,dignité que les échevins actuels considérés comme une quantité négligeable.
Les ouvriers sont maitres de la position dans les quar-,-;st qi Leur intervention immédiate est nécessaire

iotiers Sainte-Marie, ffochelaga, St. -Jean-Baptiste, Sainte- 2
mettre un terme aux injustices et aux abus

ý,0 TéAnne et St.-Gabriel, ils sont assez puisf;ants dans d'au-
se plaint avec raison.

-ibé, tres quartiers pour faire rechercher leur alliance ; s'ils les
n' On non.,% e lève les unes après les autres

ir ont pas de représentants au conseil c'est leur faute, Dcharges publiques et bientôt l'administration d
4r uniquement leur faute, et les plaintes que certains de

leurs chefs font entendre à ce sujet sont puériles. du pays sera entièrement sous le contrôle des
ef-,te, ý 1

Le jour où les ouvriers le voudront, mais le voudront Cet empiétement sur nos droits nous inquiè tri
bien, il y aura des ouvriers au conseil. Mais le jour où fet pour que la Semaiw, Religieuse ait cru

ils prendront une pareille résollition, ils feront bien, s'ils rer l'attention de ses lecteurs sur cette questiOI1;.1ý
q 11 y ait un danger pour les C&nadiens-franÇ1ý'sý

veulent réussir, de se rappeler que c'est surtout en ma u
tiére de gouvernement municipal qu'il est nécessaire de Le moment est donc venu de parler haut et

ràclemalaisser une place au conseil à tous les intérêts. Les preuves ne manquent pas à Vppui de DOS
tour iàee"

Il ne faudrait donc pas, comme on l'a fait en 1886, tiOns. Il n'y a pas un bureau publie qui Il

comme on a tenté de le faire depuis, vouloir accaparer un certain nombre. Dans la seule v ' illý
toutun quartier pour la représentation ouvrière, on la populatiou canadienne -française compte plu Sdi

courraitau devant d'une défaite en forçant les autres 000 âmes, nous relevons la statistique suivante

classes de la société à se liguer contre les ouvriers. Il cipaux fonctionnaires:
faudrait au contraire faire preuve d'une grande modé-

I. NOMS, NATIONALITÉ ET SALAIRES DES
ration et ne commencer par élire qu'un ouvrier par
quartier, quitte plus tard à user de tout son pouvoir si A ngla is.

une ligne se formait au conseil contre les représentants i. Canal Lachine, surintendant,-Ed. Kennedy-

des ouvriers. i. Canal Lachine, collecteur, 1. O'Neill ............

JULES HELBRONNER. 3, Les Postes, inspecteur, F. Kir.g .............. 'A
4. Bateaux à vapeur, inspecteur, Burgess ...... 70.0
5. Milice, député adjudant général, Houghton- -- -

LE PERCEPTEUR DES DOUANES& 6. Gaz, inspecteur, W. Hart ...........

Il semble aujourd'hui décidé que nous aurons un 7. Bestiaux, inspecteur, Dr. McEachren, snr,

Anglais pourpercepteur des douanes. C'est une nomi- 8. Immigration, agent, Daley ......................

nation, malheureuse de ' la part du gouvernement, tous 9» Douanes, collecteur, P, Ryan,. . ý ...........

lm Canadiens-français et beaucoup de noq concitoyens
anglais bien pensant, la désapprouvent. La position de r. Ies Postes, maitre de poste, C. A. Dansereau-
pewpteur des douanes appartenait de droit à un Cana- 2. Revenu, inspecteur, R. Bellemare ..........
dieu-français, et en mettant de côté nos réclamutiOns,"e 3- '.Revenu, collecteur, J. Vincent ...............

gouvernement commee une injustice- q1lil POUI'l'a diffi- 4. Poids et Mesures, inspecteur, J. 0. Chalut -
effiement réparer. 5. Ingénieur Parent .................... - Ïl

Lewentrevues, les requéWs et les lettres des députée 2. NOUS, NATIONALITÉ ET SALAIRES D£S
du district de Montréal, celles des marchand@ de gros et

Anglais.autme canadiens1rangais importanta n'ont pu triompher
de Finfitience néfaste qui, derniêrement encore, a failli i. Douanes, assistant-collecteur, O'Hara. - -- - -

précipiter le pays dans une crine politique. a, Les Postes, assistant-maîtrc de poste, Palmer-

La conduite du gouvernement on cette circonstance 3. Les Postes, assistant-inspecteur, Nel4an.

nous surprend. Après tout ee«qui a été dit au sujet de 4i Immigration, assistant-agentý MeNiefflis.
Bestiaux, j er as5istant-inspecteur, Dr McEachiéý4 j"rinjume répartition du paýro dans les deimières an-nage lie Dr. I-IOlidgly-nées, après 14 campagne énergique que vient.à peine de

»r.la pnmàse, et r« réclamations des législateurs,

"la détermination du gouvernement est fortâtrange. Cgv,. g»igmt-inspecteur, Aubil.
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RÉSUMÉ. du à flatter ainsi les préjugés, à persé ' enter une race
I-EE NOMBRE. pour créer de la confiance, de' l'enthouSiasme chez l'au-Nombre total des chefs et des SOUS-Chefý, 20: Anglais, 15 tre, on est bien prêt de la ruine.Canadiens, 5. Excédant en faveur des Anglais, ic. Dans tous les cas, c'est ni., mouvement dont on peutNombre total des, chefs, 13: Anglais, 6, Canadiens 4, difficilement prévoir toutes les conséquences.'% n'armeexcédant en faveur des Anglais, 5, pas ainsi une race contre une autre sans danger. Une fois3- Nombre total des sous-chefs, 7: Anglais, i, Canadiens- le feu de In discorde allumé, qui peut dire jusqu'où il s'é-Excédant en faveur des Anglais, 5. tendra ?

2.-LES Les choses vont mal, très-mal: on semble décider àSALAIRES. imposer à la province de Québec tous les sacrifie es pourMontant total des chefs et des sous-chefs, $48,000: convaincre l'élément fanatique que le gouvernementAiiglais' $32140c) Y* Canadieus-français, $15,6oo, Excédant enaveur des Anglais, $,6,8,,, n'est pas sous le contrôle des Canadiens-français et desr
2* Montant total des salaires des chefs seWs, $31,6oo, catholiques.

'An.gla's, $18,301; Canadiens-français, $13,300 Le gouvernement pourrai t bien un jour s'apercevoir3- Montant total des salaires des sous-chefs seuls, $11,800- qp'il a fait fausse route.
$8-500, Canadiens-français $2.300. Excédant en faveurdes Ariglais : $6.200

LE LOGEMENT DE L'OUVRIERdu. Cýn Peut ajouter à ce tableau le personnel et les d4pensesService de la Commission du Havre de Montréal.Sur, neuf cOrmnissaires qui forment la Commission, il y a On a dit que les Canadiens-français étaient un peuple119VAnglais -. . aventurier, téméraire ; on a dit aussi qu'ils manquaient"résid 
d'esprit àýinitiative, qu'ils étaient avares et arriérés; etBulmer, salaire .................. $2,000

Robert,.,, 1.800 milloré la contradiction qu'il a entre elles, je croig que, gérueur, M. Kennedy 6.ooo 1 les deux assertions sont fondées.144tre du Havre 
2 S'avit-il d'un projet qui fasse appel à l'imaginationCapt. Howard, salaire ....... .500 M

romettant la
- en p réalisation de quelque idéal sur terre,Total . ................. $12.300 l'accomplissement de quelque mission surhumaine, aus-chefs 

1
P'ësurnons le tout dans Un tableau sommaire Si'ôt nous ne connaissons plus d'obstacles, nous croyonset SOUS-Chefs des Bureaux fédérau à Montréal, Y pouvoir voyager sur les nuages sans craindre les raycnsa corrunission du Havre 26. du -soleil.lais 19ý Canadiens-français 7. Ex dant en faveur des.Anglais 1 cé S'agit-il au contraire d'une entreprise qui n'a rien que de

jitturel, qui ne promet de fortune qu'en autant que Foq,,
0'l'ant général des Sala:res, y compris ceux des p y mettra des capitaux et du travail, aussitôt nous deve-

de la Commission du Havre, $54.700. nonq d'une prudence exagérée, nous ne croyons plus à&(lgla's $39,.I,,y Cariadiens-français $i5.6oo. Excédant enr de rien ni à personne.l'exC8 Anglais, $23-500 Des millie 1 rs de Canadiens vendentjusqu'à leur dernier"ea-"r, ePtiOn des, données qui concerne la Commission du ble pour aller chercher dans le Par -We8t des trésorsGus les autres tableaux sont extraits du Rapport de moueur
néral pour 1892. qui n'ont Souvent d'existence que dans les pompeuxbleau 

prospectus de spéculateurs anonymes, après ýavoir ref usé
dé le Ul concerne le personnel et le salaire du service

du 'Havre, est tiré du rapport des Coin- une centaine de leur avoirpo'ur ouvrir les mines beau-
COUP moins youtées, mais beaucoup plus réelles qui sont
à leurs portes.ýOMcuft On le voit,-nous sommes loin d'avoir la partpatron 

Nous donnons tête baissée dans les pièges dorée désage à laquelle nous avons droit, Ce nest pas
escrocs et nous méprisons les méthodes modernes quidésirions voir nos compatriotes diri r leurs

ns nfi ont déjà -conquis le monde. Aussi, les Canadiens-franaisons 'v6rg le 8ervice civil, non; nous aiÏ110 8leux ýi étaient iln'y a guère plus d'un siècle en possession duqu'ils SB destinent au commeree, à l'indus- q
arta mée4niq Ues. Cependantý pu,ý9qutjl faut des sol et du commerce de ce pays, ne forment-ils aujour-

ýÏ publics et qu s- d'h9i qu'une quantité négligeable dans la grande indus-aiý s . 'Un certain nombre de Canadien
6 Pensent appelés à rewplirses charges, nous tîe:,et haute flnance.votI8

es en élo' Le seul ýp1acement qui tente nos capitalistes en général,igner injustement aÙ., prOlit dese1JtJýdt8 Id> 'leo la construction de maisons. Je préférerais voirette une autre nationalité.
pýtrtialit.é (fýins - - tdng eautréal moins de maisons depierre etplus'deest 1 la distribution du p lage, 81

-*àte ., &tMu manufactures, mais ce serait une révolution à faire.P"S" -nt'. elle, est assurément une marque
le, moment, je me contenterai d'adresser quelquesle gouv'emement a beS0iXýde. recourir à Pourblables, moy eàà.. "t' d soiàs pour,pour maintenir sa P081 10U an copýeilssur la manière de construire les maiýû west ln Quand l'on ed yen- quyelles renÇontrent les besoins des ouvriers qui forment
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la masse des locataires, et par conséquent qu'elles soient de quelques millions. On éparcyne sur la construction
(le bon rapport. ce qu'on dépense de plus pour l'emplacement, sans "en

La question des habitations d'ouvriers est une de celles perdre du confort intérieur, Au lieu de construire en
qui doivent préoccuper tous ceux qui sont soucieux pierre, on emploi le bois et la brique,- voilà tout.
d'assurer l'amélioration du sort des classes ouvrières. Nos propriétaires montréalais ont une na»4'iýé -C&r
L'habitation exerce sur les mSurs, les habitudes, les c'est une véritable tnanieý- de construire en p
conditions d'existence des ouvriers, une influence consi- notre conseil de ville est bien d'accord avec et'X sous ce

dérable. rapport, puisqu'il exige que touteq les constrillet'
L'ouvrier qui a un logement convenable, sain et pro- nouvelles sur certaines rues aient une façade de PlW170

pré, sera moins tenté d'aller chercher des distractions d'au moins trois étages. Peu importe la salubrit4,111>"ra'
au dehors, de dépenser son salaire au cabaret. Son tion, la solidité de l'arrière, pourvu que la fftçoýkjmîo.
intérieur le retiendra, il aimera, son travail terminé, la richesse et qu'elle soit haute. -atiqvivre en famille chez lui. N'est-ce pas là cette vanité, qui est notre

Dans toutes les villes an t malheuse- nal. Notre cultivateur labourera avec lié
tnent loin de cet idéal. Il est presque impossible aux charrue, mais il lui faut un buggy et un cheval
ouvriers d'y trouver à des prix qu'ils puissent payer, e. N tr uvrier se privera unepour aller à la mess 0 e 0
des logements propres, bien aérés, salubres, suffisainfnent nourriture soutenante pour avoir de beaux hab!tý"
Spacieux, établis en un mot suivant les règles de l'hy- dehors.

rregiène. Qu'arrive-t-il de ces maisons à façade de Ple,,
Les conditions défectueuses du logement ont déter- logements de sept ou huit grandes chanbr*;, gul

dullars êt,miné en Angleterre la formation de sociétés pour la peuvent être lou4es à moins de douze, ci ainze.
construction de maisons ouvrières. Le prince Albert et plus par mois. Un grand nombre re'Stent

lord Shaftesbury ont attaché leur nom à cette grande pendant la moitié du temps. Les autres sont P"'
oeuvre de philantrophie. On évalue à plus de trente plus souvent par des ouvriers fatigués de chýý8r un 'e,

& I ý ',
millions de dollars le capital qui, depuis quelques années, bon petit logement qu'ils ne peuvent trouver',
a été employé à loger d'une façon salubre 25,000 fainil- locataires malgré eux ne payent qu'une. Partié, du gr

les formant une population de 125,000 personnes dans loyer. tic
la seule ville de Londres. L'argent ainsi placé rapporte Après cela les propriétaires -iennent se Pl1!ýre', q

aujourd'hui un intérêt raisonnable, les sociétés coopéra- leurs propriétés ne rapportent pas et deulaildeut

Lives d1abitations ouvrières ont aussi obtenu un succès q Ili diminution de taxe.
n'est plus discuté sur le sol anglais. Elles comptaient, Ils n'ont pourtant > u'à se blâmer eux-1rJei'eS1ý

q
en 1889, 605,388 membres, et possédaient un capital de bâtiment des maisons simples, mais chandesý
plus de $250.000. logements de quatre ou cinq petites eh

En France, l'initiative privée n'ayant passu suivre cet p
water-closet et baignoires, les pièces ventillée8 11,

exemple, plusieurs députés ont conçu 1116c de demander directement, des escaliers et des balcons
àTEtat d'adopter des dispositions spéciales pour aider nu tous les vents, avec une entrée particulière Poiir
développement des associati n locataire, et ils ne manqueront pas de loca

OnS fOrniée.4 en vue de cons- ti,
truire des maisons ouvrière& Le projet pourvoit non- les prendre et leur payer un bon intérêt sur leVr
seulement à l'hygiène et au prix du loyer des maisons ment. Qu'ils placent ensuite l'argent quils »Uràl 7,

construites, mais encore au rachat des maisons par les gné sur la construction, dans quelque branche de: r,
Imataires qui en auraient le désir, avec une assurance en merce on de l'industrie, et ils garderont iinsi
ou de mort. ville une population dont la concentration

Nous ne demandons pas ici l'exercice de cette haute de leurs propriétés.
philanthropie. L'aisance. comparative -dont jouissent les Ils seront ainsi privés sans doute de la
ouvriers en Amérique rend cette question beaucoup contempler de belles f&ý&des, mais SOUS bien li
moins difficile.à résoudre. rapports ils pourront prétendre à l'honneurdlýêtro"l

Dans nos villes nouvelles de l'Ouest, elle est résolue. parmi les bienfaiteurs de leurs pays.
D'insiinct les populations ont adopté le type idéal T.
d>habitâtiOn,ý la maiiýùn indiv-iduelle avecjardin.

On dira que ee système negt possible quà la eampa- Pourquoi dit-on d'un habit très usé qu'il
gne, OÙ le t-err&in est à bas Prix. Cependant je prends larronB
Pour exemple la ville de Détroi e4rst, qui PfflSède à peu près On peut donner de cette locution PJ(115i
la population de Montréal, et qui couvre t49ifi ou quatre tions ; on pourrait m9me y voir unjeu de6Prit qui

qu'il lowNe plus de terrain. Malgré cette grande superficie, la de répondre qu'il: l r, Parceeqt,:. fait. peu
u1ý<t9tale de 19 Propriété est moindre qu'à Montréal la corde.



PETITE CAUSERIE, ý gyp ~ dtLIl aS on histieniene
a11sn dos bibliothèques publiques. La question Sur la pot e la Biliothèque dle la ville de Thèbeses one tj'entre dle suite en matière, sans les céré- ~ ~ i~~~getf Pi eeds£usflllsoriares du préambule. Le chi des livres, voilà don tout l'important et aussiL'tiit deîbbliothèques publiques, dépend de leur tot le difie asl omAin~n

e6nat"netde leir localisation.hqepbiu dn afraind'n on ilo
&pu êr vantageue, au public, auquel elles son Mas au reste convient-il bien de s'enthousiase ou-elsdolveut être, selon moi, sieet ettmsrepu e intuios telles qu'elles ýexit

là on sens, toute la valeur d'une blitèthques se placent invarablement à un point de vue
homsdpblsions du comre el'nu-Cetyunmd euple pur l'intruction' du pupe

lire auxfsios duu lei~ec boneu du pepeusdmnetléalsele'delafi au en'ont p s le temps de sern tdec si ttu o s na o al .religieuse,;, scientifiques, historiques, oItérirs.Etcen'stpals dans ce but qu'l frqe-Tue eles qi existent auourdhui ans lee Vieuxten le biliohèqes.Ils, s'y rendentporcnutrcmednleNvauMdotsnsoteééf-
'unautur ur ne uesionqui relève delerpoesodesosctemeiniaingérueetaroiq.

"a lu ommeceou de leur industrie; tisvuetmtf 
uo epuri

SUe8 Puqoonuvre 4on opinion. Uefiquqnus aurons réuni diosàMotél
tin dee~t tro ger Ju àtoscn mille volumes, dans lesvatsale

Pour C. blic, réalité, l u u mnitir e pat riotique e t e u a

r a s l u u e a l t e l -c s b e n p r t u s d s o u v e e i l o h q e u l q e- e dotyaord lcfu orde
Ouvrgeslitéraresnon seueme t bi n é rit , m is - ourle eup e, p ur 'i m rwt on d pe ple po r t
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En vérité il aura rendu un grand service à l'humanité les parents catholiques à payer l'impôt pour le maintien
celui qui aura -trouvé le moyen de répandre parmi toutes des écoles protestantes.
les classes de la société les bienfaits qui découlent de beaacoup de

La question scolairs aux Etats-Unis
l'Suvre des " bonnes bibliothèques publiques. points de contact avec celle qui intéresse le Manitob,

Le problème à résoudre est donc celui-ci: catholique, et les essais de conciliation que Mgr. Il'eland
Trouver le moyen de mettre les bibliothèques publi- pousuit, avec l'approbation de Mgr. Satolli. le représe

ques à la portée facile de l'enfant et de l'homme fait; de tant du Pape, fournissent aux protsstants bien de, ar,

l'ouvrier, de l'illetré et du savent; du pauvre et du riche: mes contre nos coréligionnaires de la Rivière Rou,90,
de l'homme des champs, et de l'habitant des villes. 11 était opportun que le chef de la hiérarchie catholiqui'

C'est un important problême social, dont la solution au Nord Ouest fit entendre sa voix et définit clairfflej'
affecterait avantageusement les conditions morales et la situation chez nous. ......

économiques de notre société, Mais malo-ré la bonne volonté incontestable de
En terminant je fais un vSu. la députation canadienne-française et de,s membres ca-
J'espère que les sages, les chefs de la nation, nous tholiques du ministère fédéral, il est peu de -cas

donneront le bénifice de leur expérience, (le leur conseil, connaissant les dessous (le la politique et bien au
de leur influence, et de leur bonne volont4, pour le sue- l'histoire parlementaire du CRnada depuis la
cès d'une Suvre si,ýatile au peuple. tion, qui espèrent encore une solution strictement (3bnfe,

Dans une autre Cauierie, je me permettrai de son- me à la justice et au droit de nos compatriotes.
mettre au publie l'ébauche d'un projet que je travaille Le mieux qu'ils attendent est une sorte de CoInPe
pour établir au sein de notre population des biblio- tion plus ou moins platonique, avec laquelle or, achýk
thè4ues publiques vraiment populaires et nationales le consentement de nos représentants. Quand 00

FABIEN VANASSE. une fois entré dans la voie des concessions, il est Prqu
impossible de s'y arrêter.

LES ECOLES DE MANITOBA
Le Honè,-ward Mail se demande nonsans ràloffil

s'exerce à la surface du inonde une industrie Plus biý
Les journaux de la province publient, chacun à leur

tour, undocument de très grande importance touchant que celle qu'il appelle la fabrication des ,;aÙ'ýage,
dont un docteur anglais atteste l'existence.

la question des écoles du Manitoba. C'est une lettre de
Voici comment procèdent les fabricants chinois,

Sa Grandeur Mgr Taché où le vénérable prélat prend
119 enlèvent un enfant, ils l'écorchent vif, inc1YÙe't'_Peýenclore une fois la défense des intérêts dem catholiques de

soal diocèse. morceau, et graduellement substetuint auxde la peau arrahée des pièces de peau de chieu
On sait que la question de l'établissement d'écoles

communes au Manitoba, après des vicissitudes diverses d'ours; ils détruisent ses cordes vocales (,je manîè),ý

devant diverses juridictions, revient devant la Cour rendre muet, et après l'avoir étiolé physiqu,(,,ale» 1,2
tisent en le murant pour des années dans une eharu

Suprême à Ottawa, sur un appel des catholiques mani- .l'oxhi
tobains. La lettre de Mgr Taché est un éloquent plai- Quand le sujet a été sufrmamment abrutisi W,

doyer en faveur des victimes, de. la législation de M. au publie chinois et on en fait de l'argent. , caýL 1

Greemway; elle démontre avec une logique inattaquable Lorsque les autorités peuvent surprendre un

que les écoles communes prétendues '« non-seetnire's," de sauvages en flagrant délit d'enlèvement u

nt, elles ordonnent de letorttirer, puis le font d
e est-à-dire n'appartenant >à aucune " secte " religieuse, la"

-sont purement et simplement des écoies prQteA4ýWtes-
Cette' démonstration se fait en établissant qu'elles

sont 10, continuation exacte des écoles qui existaient Les. ministres du cabinet Gladstone, bien ýq.e

autrefois concurremment avec les écoles catholiques. bres d'un ministère libéral, ont pour lit, Pl
le c

'rout y est identique, direction, personnel, surveillant fortunes de grands seigneurs; leurs revenus 1119 1.1 tère
.personnel enseignant, progmilime et livres d'étude. en rien à ceux des membreq de l'ancien 'JI
rétude de la Bible fait partie. de ce programme et le marquis de Salisbury.

Lord Spencer à $240,009

prèýident du comité consultatif du bureau d'éducation (je r nte lord

est l'évêque anglican de lib localité. Pu un neul catho- le lord chambellan, à $210,000,de revenus;

lique au comité exécutif, au eomité consultatif, parmi $180,000; lord Roseberry, $170,00 qui lui vÎ0"ý6neý l
inspecteurm ni parmi les professeurs. sa femme, lady Rot&ýhi1d; lord Vermod, $1,30,00c;

la législation Greenway, n'a absolument rien changé à, :Hoûgton, $65,OW; et lord Riýblemdale $45,00

1'àiýmisation molaire prôt«tantei elle a tout simplement Les autrea mieÙ4 res ont (les revenuft d'à peo

Vo b geant $20,000 ps »mnàý%'-'ý,'ëÜppritý rgani8ation molaire catholique en o li



UN AGREABLE CAUJSEUJR. sutu!A n otbe uelen otpsdu Lycée
L~A IUARoNN. __ UN MONSIEUR. defleclel!Une jlie invenin neepqu

les~~ Lyésdefles e hommesO se sont dit, sans8 douite:In~~~ 8eD ept8eàPris,8 ckez la baron~ne. "L bcalaratn roduit que des dcassmls:c
SGLNE PREMIÈRE 

'ulieenwle
Î~~~~ L RON 8uaregardant la peau.D&-Iux he sxsvarriver ce monsieur Octave Signol, quiav orl4 ptie ouin Antoin~ette à Dinard et prétendt r'éP - LABRNE-Me parler d'Antoinette ? vous ave rai-

8e"»MnPur onl,-un vieux savant, pas prtqesn:' ein! nonte agés ouceurl, a u~netOu,-,-t rès perplexe. Avant doe ~~ -ut
l e r e c e ,s u r e j e u n e h o m m e e t în ' a c o m r e l u i u . A e n m r q i n a r i a ' r i lru or la raion: personne n~e s'eende fset daler se qit rs ellConfesser ls rn. Je forcerai bien e mniu ulese mntrr te quil est, à mne faire connateeat-n ari tehueue éodzmiface

tuqnt"'s dés t ses goûts. . On ne s'occupe psd e et osiniueet:êe-osmsce
choê làd'rdnare Qu'on soit à peu prés éii u EMNIU. etanmnj esi as

l'hnorbiltéde a fmiletout à fait fixé s e lle dla 01 se Suciepeu du reste : cestmosrex1 Asivi-evu in rogrurlrst..J neV s4ulo'ntte laPaure! est une sensitive. Elle eatto e1nePSs ossvzcue el os1 'seorei un hueuee cndition esetielle; - Atoinet et cný

qui e>M a ie.t . A(AO N E - o m ent ! je nie trom pe ? t . pa re q ueA"OeXE--E sasq i cet:f i e n rrJJo sa e ai ul u st u sd as v cel ,a aiS C È N I ln o e D i a r d a u i e z -e o u l a p r é t n t i n d l a o n n î t r
LÀ A R O N E. L F, M O S E Rmi u q e o

d 1e' t ,ý a (I rt C o m m p h siq u , il D '
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est Plus intime i Et je ne vous cacherai pas que J adore LE MONSIEUR.- Mais non, Madame. . Je ne Illappelle

le potin! L'année dernière, il y en avait d'asýez. drôles, à pas Signol. . Je m'appelle Trébuchet.

Marseille. Et maintenent ? Voyons 1 racontez -moi le der- LA BARONNE.- Bah! il y a donc concurrence pour la
. 1 . t

nier.. Non! vousallez me dire que vous n en connais- main d'Antoinette Mais M. Signoi s'est préqenté av'ul

sez pas - c'est dans votre rôle 1 Mais j'espère que, quand vous: sa demande doit primer la vôtre. S'il 'D'est Pas

vous aurez épousé Aritoinette. Un mari trop discret, . ent
agréé, vous aurez des chances: voý idées me paell"s

c'est si ennuyeux!. . Vous devez la connaitre, Mme de assez conformes à celles d'A-utoinette, et vous seriez bien
tiel-

)3alaruc ? Parlez-moi un peu d'elle ? Toujours anssi jolie ? le mari que je rêvais pour elle. . Revenez il , ouf
aussi élégante ? aussi bavarde ? quefois ; nous en causerons. . J'y serai toujO r' P

LE MONSIEUR.- Mais, Madame.. vous: j'aime beaucoup votre cy tire de conersatie-ce
LA BAROIqNEý- Ah ! vous n'allez pu dire le contraire; LE MONSIEUR.- Mais, Madame, je ne connais Pffl.,

-vous le savez aussi bien que moi: t'est une pie, une vé- Antoinette.

ritable. pie!.. Quand nous sommes 1 ensemble, je ne peux 8er.. et je n'ai jamais en la prétention ne.

pas placer une phrase. . A son dernier voyage, elle ni'a LA BARONNE, stul)efaite.- Quoi vous dites

donné la eoi-nédie. Figurez-vous qu'elle cherchait une Mais alors, Monsieur. pourquoi êtes-volis venu e

institutrice pour sa ffile: je lui recommandai une persor.- moi ?

ne deconfiance, Ne s'en rapportant pas à moi, voulant LE MONSIEUR, pour 'Cor(]

la juger par elle-même, elle lui donna rendez-vous ici et no. dire
laccabla dp questions. . mais sans lui laisser le temps LA BARONNE, vexé-e.- Et! v ous auriez pu Ille le

t 1. . Que voulez-vous ? chacun a ses plus tôt! Vous êtes-là, depuis une heure, à me.de répondre un mo

petits travers! 
choses 1 et autres! Comme -4je n'avais qu'à vous Wil 1 ter

LE MONSIEUR.- Vous vous méprenez absolument s r 
go,, piano

(sèchement, luimontrant la portý,, de dr(n

le but de ma visite :je. . est dans le salon.

,f 8oet.)LA BARONNE.- Comment i monsieur, vous ne songe- 1 (Le Momieur

riez plus à épouser ma cousine? Vous voue seriez joué LA BARONNE - Ça ne fait rien: pour'un accordeur,

'd' Ile ? vous l'auriez prise pour une. de ces pet it s Amé- cause admirablement!

rîcaines ivec Iffluelles, on, peut "neter pendant deux ANDRÉ RA'BATJI)

on trois mois, sans que cela tire à conséquence? Ah!

voudine connaissez pas Antoinette! C'est une nature

simple, naïve, mais ardente! en feignant pour elle un LES ABATTOIRS HUMAINS EN ANGLÉT£R#fÀ'
sentiment que voue n'éprouvez pas, vous avez petit-être

I.:hoinine n'obtient rien de la nature s
brisé sa vie 1 

ans

ILE MONSIEUR.- Mais Madame vous me prenez pour sans lutte. Depuis le pêcheur (le perles j tist .Ili '

ce que je ne suis pas 
seurs qui rapportent les fourrures et l'ivoire, ris,

LA BARONNE.- A la bonne heure 1 je m'étonnais aussi mineur qui n'arrache à la terre son tribut de.

qu'un homme bien élevé, comme vous paraissez l'être, 1 ou de fer qu'aux prix de mille (iiinoer,,,.jusqu

eût commis une aussi vilaine action! d'ouvriers qui, dans les usines de produits

LE MONSIEUR.- Vous ne m'avez pas compris il y a frôlent la maladie et la mort qui les g1Jettept 0101

entre nous, un malentendu. leur proie, tous sont de la chair à hôpital et

L'A BARONNE.- Quel malentendu ? Parlez je ne de- violente beaucoup plus que les sûldab ne son

mande que ça 1 chair à canon ou les marins (le lit chair à requin . ... ...

LE molmEuR, ré"ument-- E4 i bien, MMame Parmi les arts insalubres, il n'en est Pm, cep .. lé
(Un omp oÙ les victimes soient aussi nombreuses qnee des

de ii 'bre retettît) -.- DrL

LA BARONNE, ViVewient.- Taisez-vous i On vient de indufitries gigantesques de lit soude et

sonner. C'est peutètre une visite qui nous dérangerait chauxet pas un pays ne doit envier à1jAng

je vais défendre ma porte. suprématie qu'elle exerce danq la fabrication do

SCËNE III et de l'hý,po(-hloi-ite de calcium, (lui, jiig(li

le seul remède de blanchiment qu'on eii1pl0icd0ý1s

LES MEMES. < 17N DOMESTIQUE. peteries et les filatures-pa

LE DOMESTIQUE, apportant W" carte Uli plateau, Ce n'est point de l'exagération que d'évedueý-.,à 1 ,
sâ

tonnes par an la quantité de soude cilli»;tiqueq9l

LA BARONNE, prenant la. carte. au domestiqw..- Je. i brique annuellement en Angleterre et à

dy suis.pour personne ' (Le do,ý"xiiqw Rort ; e44e, retlqr-'l la production de chlorure de chaux. C'est Sul'

«.qarP-) "Octave SignoU' Coin ment ! encore Ah 1 ç'a, yenne de 1,300. totknes p*r Jour qu'il faut

tü011eýUr,.Vous avez donc un homonyme et au 90.'. "y N!



.iéedeceqtue ces 1~),300,000 kilos d'al causiu et >etuyux das(eca be ou condenaer remplisPoe à blanchir, coûtent (l soffracs aux cra de coe nhuetuectredo 'a ol gouttesq lfabhriquent danse quce journalagas,àgue ecnr le gaz et fore lacdfechlorhydiu
orý 18~t, appelle les 4b:tUoix, Mar iai ee at#bi] foddscnestus 'cd s e

L"dsre ce' lsoude et du chlortire est presu n uprxd emnaèepu éée uclr uacalar.e e Agleterre, par Unio, pssedan de cabe o n is de l hu éenepu~isat syndicat qui a aht e 's- druses tset entendu aveleSydctdaeauhlredehux
Po%'"'Coilauder sur le uirchdêl hused la 's an-ee as eLnahrqesn e804e e (e tusles produits qui en dérivet Ae'erurnîaeUsie;lscamrsd lmbo efi"'i es, Pl'at-i, e hefs de l'Un ion (les.arcns cd ufrqes)tgadscm euesled a'l'lclietchlrue echa~ux nméditent une rduto de ttèha e;lsorsà cieonpus atsecr;ý&lir,3et eý '10ificatjons dont salarmnentlscAi eleon pusd 30m rs;lsgadsf rsorat.tios ovrire, cestà-ire l'Union des ouvresd log t5

l'in(gnaiol ublqu, es misères dles ouvresdn nhm e

monten su u éhfadae ovrn l tob rtcls uejevas u me.fnno re o c m n e o rd ao ar ase

anslesUsnesdel'A kai (ý-,on on ex loi e e p o- e rou d'omm j squà u p int où la av ch ud
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chaux, On commence par faire (le la chaux une poudre rait pas souffrir plus que le chlore. Les chambre'-à J'

très fine qu'on tamise; c'est une besogne qui dure Jour chlorure de chaux étaient plus petites et le travail jour-

et nuit, et comme on peut le deviner, l'air n'est qu'un nalier imposait moins de souffrances;

brouillard de folle-farine de chau\ dout les particules Le Packer porte une sorte de masque pour Protéger

infinitésimales vous enveloppe comme des nuéfs de les organes de la respiration et de la vue. Un cache-nee

moustiques: les hommes portent une sorte (le muselière qui représente 28 tours de flanelle couvre hermétique-

un morceau de flanelle qui leur fait le tour du cou et ment la bouche, il est solidemment assujetti autour dÏ ýJ

'ils serrent entre leurs dents pour se protéger la bou- cou. Ét il ne faut pas croire que cela suffise encore polli,

che; bien souvent aussi ils mettent une sorte de masque empêcher le gaz chloré-de pénétrer et d'aller renorer

de papier- du reste toutes les parties (lu corps qui sont peau; le moindre interstice suffit; il suffit d'un mouvl-'

exposées, sont soigneusement graissée,; ; c'est le seul mo- ment pour qu'un pli se défasse, ouvre urip fissure si Pet-

yen d'échapper aux brûlantes caresses de la chaux. Le te qu'elle soit pour que le chlore y passe et exerce <14
plils pénible, c'est qu'on ne peut pas respirer sans qu'il ravages. Est-il nécessaire de dire que la respiration

n'entre de la chaux dans la bouche et dans le nez; ces pénible et qu'elle ne s'efl7ýýctue qu'au prix d'un 91"

gens-là travaillent en se relayant toutes les 20 minutes effort à travers tous ces doubles de fi inelle ? Les DOV

pendant lesquelles il ont répandu, dans les chambres à ont un dur apprentissage car malheur à celui qui re.14

chlore, la chaux qui doit se transformer en chlorure de re par le nez; c'est tout un art et une habitude que "à
chaux. Ils l'étendent bien également sur le sol de faÇon ne resgirer que par la bouche à travers le-,

ce qu'elle ne soit pas tassée is les 20 minutes Autant voir un cadavre défiguré à la morgue q
écoulées, ils vont prendre l'ktir frais et se graisser, car il regarder ce dessin d'un ouvrier au besicles-monstre8ý
ne faut pas songer à se rafralchir ou à se laver avec de masque de flanelle, couvert d'un hideux bonnet de PaP.t"$"'

l'eau qui, combinée avec la chaux, les exposerait à (le mais quel spectacle que de voir les hommes qÜaed"ià'.

véritables tortures. sortent (le cet air empoisonné, et qu'ils montrent:1011r,

Si grande que soient les souffrances (les lime-workers figure de damnés grimaçants de douleur et 012
celles despowder-packers sont infiniment plus horribleq. temps de plaisir d'mpirer un peu d'air frais,
Quand les chambres à chlore ont été fermées et lutées, Cette armure ne les protège pas suffisam1Pë13týPl . .
on y fait arriver le graz chloré ; puis quand on s'est hommes ont le visage, le cou, Iffl épaules et là; MICI ,1 lavent
assuré que toute la chaux a absorbé le chlore au point couverts d'une épaisse couchéde graisse -, ils ne 913
de n'être plus que du bMachina powJer, c est pas, car l'eau, la chaux et le chlore feraient un
dire (lu chlorure de chaux, on laisse échapper l'excès dangereux pour leur ehair. Ils ont les jamb-cs
de gaz et les powder-pack,,ra entrent dans les chambres pées de papier et ces espèce de guètres sont serrw tr

irg6edes gaz meurtriers. étroitement pour empêcher que la poussière inpàlpawe.dont l'atmosphère est encore elu , 1 - 1 t,"
1.,eur costume, leur armure vous fait bien comprendre ni- les piquo de ses milliers d'aiguillons; inaig, 01,

contre quels périls ils doivent se défendre, cela, bras et jambes, tout cela sai,,ne à ellaq ue

Le travail du Pouder packer consiste à remplir de et comment en serait-il autrement, puisque les'h&w

chlorure (le chaux les barils dans lesqaols on les expédie. travaillent 8 9 et 12 heures dans une atinosphàrO

il faut donc qu'il séjourne dans les chambres où la chaux sive ? Mil
s'est saturée de gaz chloré. Quoique on ait chassé le Combien gagnent ces forçats de l'industrie, c01 d"ý
chlore, avant qWil ne commence sa besogne, il reste beau- à une mort certaine et à court delai ? 35
coup de vapeum meurtiières dans l'atmosphère de ce par semaine, c'est-à-dire 43 fr. 75 par setnaineý

caveau olà la chaleur est d'autant plus terrible que le Cela fait environ 60 centimes par heure. Moià

pauvre malheureux avait à braver les froids du pôle compter que cet attarail que j'ose appeler les

am-tique., (le travail, le chlore le détruit rapidement » . 'n,

Dans le temps, l'homme se mettait alitout de la tête jours une chemise n'est plus qu'une gtienill

un morceau de flanelle qui lui couvrait la bouche et fil- en miettes si or, tire un peu dessus. Le pantalon ned

trait l'air d'une façon suffisante, car la for,:e acide et brû- longtemps, la flanelle non plum et on en j11ýeseVýxi
laute du gaz n'était rien en comparaison de ce qu'eUe fait qu'une paire de sabots ne dure que

est maintenant. En outre, il ne restait plus aussi long- On compte que ce renouvellement de trousseau

tempe dans la chambre de torture, car le gaz attaque les à 15 shilliugs par quinzaine (18 fr 75). Le refflèd'e",

pi'rit'nevXi',Yeux comme il brùle lès muqueuses. Quan 1 on e8t pris tre le chlore, c'est le rhum, et rien qu'en 8
par le chlore, la gorge est comme dévorée par le poison, dépensent en moyenne 1 sh 1

Au"l qua"I,
le nez coule comme une fontaine et souvent c'est du qu'il faut ajouter aux frais d'entpetien.

sang qui en mort, comme aumi on crache le sang. Quant accidetite arrivent ou quand le grand accideil .t

aueyeuzi formu-ýIffl on laim«.Iea ouverts, c'est la même envoie au cimetiére, faut-il s'étonner si 10uW
MeMationatroce. Du plt)mb.fon(lu dans les yeux ne :fe. tombent dans la misére, car ces gens-là 00ý 01"e"
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.. :Comme le" autres seulement, comme, le juste, leurs fein- si intéressant (le la société qui a dautant plus besoinsont vite de jeunes veuves, de la protection sociale qu'il est incapable d'exercera' rePrOduit à grands traits le tableau qu'a tracé le seul ses droits.

Un'onist de la vie des ouvriers des usines l'Alka- Les lois civiles (le toutes les nations civilisées confir-Union qui a monopolisé la fabrication de la soude et ment (le la manière lit plus explicite les obligations dedu ehlOrure (le chaux. Le matériel de l'Alkal Union peut droit naturel queje viens de mentionner - leurs codesProduire chaque année 22()O()o tonnes de soude causti nt un délit de la négli gence de cesque, (l oi criminelles foès lie 200100o tonne, à. 0 le S.
dire d'u ; (le ble(mhing powder, c'est- - ri, It

Pr 
-) ir ions et un crime de la négligence qui aurait unchlorure de chaux qui sert principalement au rés u , tat fatal ou sinon très grave pour la santé' de l'en-blalleh'ruellt des pàtes à papier. Un jou iendra, et fant- Je ne tiens pas à faire ici un cours de législationPeut-ètre ce jour n'est pas éloigné, où on fabriquera la comparée sui, ce sujet, et je me contenterai de rappeler.:Isoude Sans avoir besoin comm - -produit de cet épou- qup, il n'y a pas longtemps, un jury du coroner, à Mont-"gent qu'on manufacture dans ces abattoirs réal, Prenait connaissance d'accusations (le négligenceutnai1 n s en Angleterre. Tous les métiers ont leurs dan- ayant entraîné la mort, portées contre des parents inhu-1111118 parmi tout., les industries nuisibles, dange- mains.

:'reuse8 et trieurtrières, il n'en est pas où la condition de Donc, il est clair que notre état social reconnait aux
a,, Point de vue de la douleur physique, soit ýnfants de 01

1,11ortirne, 
s cir its qu'ils acquièrent en naissant et dz)rit-Plus horrible que dans la fabrication et la manipulation lis jouissent avant q ne leur développement physique leur

de, s aca"s et du chlore, et certainement il ne nous faut impose des devoirs. Ces droits sont personnels et ne
Paa elivier à l'Ali leterre le monopole qu'elle a de la ma- (lépendent nullement de la condition sociale des parents

94ufacture bon marché (lu chlorure de chauxýqu'eile re- Ces droits sont individuels et distincts de ceux de la fa-
vend

monde entier, avec tarit (le beaux bénétices 1
au 

111ille. Enfin. ces droits doivent être d'autant plus rigou-
eusement, respectés que les enfants ne sont pas eux-mè-

Meý en état de les faire respecter; le rôle social de Il tatENFANTS TROUVES étant précisément de faire respecter les droits du faibleen contre l'a tyrannie du fort. L'intervention de l'êtat elst
au monde, c'est un être Il 

s ment
qui £4it son entrée dans la société, A__t_,, des non seulement admissible mais impérieu e requise.droi 't', que la société soit tenue de sauvegarder ? Ces. ' Et si l'état a le devoir d'intervenir pour la protectionroi ts ilid, 

djes droits matériels, de l'enfant né dýun mariage légitime,ereon, épendants de la manière de sa naissan-
statIces qui l'ont accompao-n6e, de leétat civil clest à dire, pourvu de protecteura naturels, combien plus

'et rigoureux ce devoir ne devient-il pas vis-à-vis l'enfant%d-a condition social, de ses parents; en un mot &-t né comme disent les régistres de l'état eivil-de père et
"e rot'abs()Ilu, personnel, à la protection de la,90ciété 'l .mere inconnus, ý4 ký.r é n$e àýcette question parait facile, mais, si l'on Notre civilisation moderne n'admet pas, en droit,_ que411-àe 

l'enfant porte la responsabilité (les fautes de ses parents.
certains faits que-je me propose de citer plus 

ýponsable que de ses propres

911 verra que de Tout âtre humain n'est res8 Personnes animées des iiaeilleL'ý68kilt d U 
de ceux dont il est. l'instigateur direct ou iu.diý

monde, font an moins implicitement, une ý1't" ou ane une souveraine injý,9t'
'I'l"e négative. 

rect ; il y aurait d ice à faireagit- elle afants lécitimes il ny a p" 'de porter à l'enfant naturel la, peine de la faute de ses pa-itnent. 
rents; surtout .lor4quW grame il arrive, trop souventadmet quel sous réserýe Tout le monde 

de clest pour cacher cette faute,-pour épargmer aux coupa-
Paternelle, la société civile a le droitEr 

0 bles la juste punition qu'ils méritent, que l'on v<>ue,:à
que ces enfants reçoivent, tant qu'ils 110-8 nt, ell' état 

une morde subvenir eux-mêmes à leurs 4ûgoins, les, peu près certaine le fruit, la victime plutôt,
'41 j 1 ires.au 

de la fatitien de leur existence.Partisan radicaux (le ,autorité Paternelle : Le dogme du péché ori elý a sa fondation 
leq Plu 

ans une7 ",z 1 ý . . . 1 '.é
refusê. 4 la ýYoc,été à 1, týILl le dwit dinter- j Istice plus haute, plusý immatérielle que la nôtre; il a,

'Ab I'pports M 
dlaiil 1

ans le,3 la 
etirs, pour contrepartie la Rédemption : Il peut

atériels entre l'eufint Oe ses
er

Po. &lIrveill. l'exécution des ot>ligations im- 6tr!e souverainement équitable pour lajustice divine de
Par 1 

de.
deoit urel 9 

(lelà. f*jre portýr aux enfants une part del
Ons de droit n4tur'el,:: faute (les arents, parce que cette jus ice est

do. dr, lqgerý inemi fé: rs ;tempérée par
4ý"z vent ilo u ri re il une miséricorde infiiInie qui a mis

9 Roi
leur conditioný exis, lq pardon à côté de la faute, le moyen de racheter à1 so _ veux trai- éW de la néces,i;non cadre où j gité du rachat D'ailleurs l'Eglise ensei-de la rue des devoi'rs des au- gue que Dieu ne punit pu les &mes dont la seule tache

à Vis ce mem
Yý 'Civil 

tgm: e@ý. le péché originel. Ces âmes d'enfants morts sans bap,enfant'.
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tême ne sont _pas punies, ne souffrent pas d'une faute Seulement ce dévouement d'uncôté ne dispose pas de

dont elles ne sont chargées que par transmission hérédi- moyens suffisants, et d'un autre côté, n'est Peut-

tiiire; mais elles n'ont pas la récompense qu'elles n'ont être pas aussi " hwrmain " qu'on pourrait le

pas méritée et que d'autres n'ont pas inéritée pour elles. Leur conduite est d'ailleurs conforme à leurs covictÏ')Usl

unie pour tout bon catholiquee 1" butLa société n'est donc pas en contradiction avec la loi car pour elles coi
divine en refusant de faire porter aux énfants la respon unique de la vie est degagner le Ciel. Cenosonteette8n . toa-
sabilité des fautes des parents; au contraire, elle est pas, des "faiseuses d'awres " mais elles trouveront

dans le véritablr, esprit de la religion en reconnaissant jours qu'il est plus avantageux pour ces ý enfants

nes droits et les mêmes devoirs, de mourir au berceau, dans l'innoce
tout être humain les mêi nec baPtiýn z11e

sansacception d'age, de sexe, de naissance, de race ou que de vivre pour être exposés aux

de couleur. C'est la religion chrétienne qui a établi du monde.

dans le monde la doctrine de l'égalité de tous les hom- Evidemment, elles ne négligeront pas pour, ce,.

mes. devoir strict qu'elles ont accepté, de pourvoir, au

On admettra donc avec moi que la société a, envers possible, aux nécessités matérielles des enfaniej'

les enfants illégitimes, des devoirs à remplir, correspon- elles n'iront guère au delà, au moins dans la pre
lie

dant aux droits que ces enfants acquièrent par le seul fance, et, d'ailleurs, les ressources à leurs

fait de leur naissance. leur permettent guère de faire plus.

La ân de la société, en tant que société humaine, est Leurs ressources connues, en dehors produit

de protéger le faible contre le, fort, et d'assurer à chacun leurs propriétés, se composent d'une subv tioa de
de ses membres, la possibilité de vivre en üxP-rýant 200 par année du gouvernement provincial et
ses facultés naturelles et acquises. La première condi- senient qu'elles exigent des personnes qui leur reinettent

tion pour qu'un enfant illégitime puisse exercer ses fa- les enfants. Ce versement eqt de $10 par enf$.M'
oultés, cýest qu'il vive, et le premier devoir de la société leur est apporté des établissements particuliers et

envers lui est de voir à ce qu'il puisse vivre. $5.00 par enfant né à l'hospice de la maternité. La

Ic ji "entre dans le vif du sujet que je veux traiter. fants abandonnés dans lés rues sont admis grati»."
Ur

S'il m'arrivede froisser des susceptibilités que je res- Sur 100 enfants apportés à l'hospice à 109 les 10
pecte, s'il m'arrive de citer des faits qui, vus de certain ou deux, 90 p. C. ne vivent que quelques jours, 811r

coté, pourraient causer quelque scandale, je prie mes p. e. qui restent, il est bien rare que deux ou
-lecteurs de me le pardonner, Le devoir du journaliste gnent un an.
est de dire ce qu'il croit être la vérité. deLes SSurs n'ont pas, à leur établisse

Notre or îsation sociale, au Canada, s'est fort peu Guy, le personnel ni l'espace nécessaire Pour P"

jusqu'ici inquiétée de ce que deviennent les enfants nés soin de tous les uouveaux-nés qu'elles ç
ag, Des dispositions juridiques leur du dehocqui,,

en dehors du &ri nouveaux-nés sont remis à des femmes

permettent de rechercher leur filiation et, en certains caQ, en prennent soin jusqu'a l'âge de huit àneý11f

de réclamer une pension alimentaire, mais ces dispositions qui survivent jusqu'à cet âge, sont retournés
M 

U6restent lettre -morte pour 99 sur 100 enfants naturels, delarueGuy, d'où ils ne sortent plus ci
les conditions mêmes'dans lesquelles ils sont jetés adoptés par des familles ou pour gagner leur,

dès leur naissance. Ces conditions peuvent être classifiées qu'ils en ont lAgeýn , dit'
catégories: Io Les enfanM dont la mère ne s'est C'est ce système de " baby farming " coul'n' ""tr«is

'Pas séparée et qui sont élevés par elle ou par sa famille., anglais, qui mérite, je crois, d'ét. signalé à
ceux là sont les mieux partagés et peuvent, en génýral, publique.
se passer d y une protection .spédale de la. sfflâ& . Ce ne Les femmes q ni s'offrent pour prendre sol.n..

sont pa» des 1, Rafante TrýýréË» veaux-nés sont des veuves ou des femm'es
0 cet

20 JOs enfants nés dans les hospices publics ou dans ouvriers qui désirent se faire des ressources d
les êtablissements particuliers, qui sont remis dés leur trie, Elles reçoivent des SSuri 8g.00 P&r WOVA

UMPtmee aux SSurs Grises. exactement 10c. parjour pour chaque On "4
So Les enfants abandonnés dans Les rues publiques, et On ne leur fournit pas de linge; l'ODfp'

recueillis Par la police. chemise de coton, une couche et un lang,.. les

Cffl deux dernières catégories forment les Enfants pendant fournissent un, sirop calmnt pour Ir-

Trouvés" proprement dits. Et c'et du sort de ces en- tout soin médical.
fant4 que jý m'inquiW ici. Quelques unes de ces femmes prenn(w

On me dira, mais ces enfants sont confiés à des r1eli- cinq, six, jusqu'à, di x- enfant$.
,ý1eww dévouées qui:eù t le meilleur soin possÎ4 Lune dellé,

Pronnen s me di8&it: É' LoreqWon
tW C*;t précioément oà je veux en venir. Les SSurs penfant vive un mois; ça- pâyo un peu; W11,

dévouement admirable. vent quil, ta u I)c«t d'un.jçar ott'dg»e Mt: Pmr ce@ e re a-



jut equix payer les chars pour aller le hrhre las ed opedsfis eafii etrPIpote le corpsexmnrqesoyspede
e '7 ' g1a""n quel genre d'alimenta~tion cesauve de ilesdefns u oraetdvnrdhnêereçoivent dans ces conditions. P" Porqar tuilecions Ces moen j~e ne veux quelein-enfants riO 4>acetions une pinite de lait parju t qe uor'uqit e éeoprlrqeleqê'1018leu fisions de la panade. t eafiea d "Combien avez-vous epn éleveruq' 's oD ar elaadndu nat a e""a ? lleM' répondu: Nous n'en avonseu qu aens êe dans uneê institution chaialu rmP".1dat ue anéependant ce temps-là nousaosétttttirjuiséèeet
etchrehr en quarante lve<t et il y en a uqsn 2 'xgrdn ou néiteetd asaCA quiait écu huit mois. Comme co mnçi à iléii e sr le égsrs de l'état-civl, lenm elnous étions atthe, à

lirs son v nenu le reprendre, i.
LesSSus enaient-elles souvent le iie 3 epuvi eqedsscussin onseOui;prequetoutes les semainos. M i eq'lcsd eon' ot il èeqelssisd amleux pes que après leur visiteo étisû

que uelu'u deces enfants nourait ;qulufile 4DegaatruxSrsGs,,neomeufsne
esle lendema.in ou l ulnean is o ,ui

9" di à, a MISSuron dirait quvosvnzlssissrceetncsaesàacnevtondsnles fare ouir.Ell Ma réponu : M aveefneitne
Si o snele onEn a op an es mo e s a oié é bie dri,'a

Yu %O s asn u n a ro st o ,nudu c ot e r sl as u a m t rié a a t l ai g
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